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 CONSEIL MUNICIPAL 

LUNDI 25 JANVIER 2016 

20 H 30 

 
PROCES VERBAL 

Le l undi  25 j anvi er  2016,  à 20 heures  30,  l e Conseil  Muni ci pal  l égal ement  convoqué l e 19 
j anvi er  2016,  s' est  réuni  au l i eu or di nai re de ses séances  à l a Mai ri e d’ Argentré du Pl essi s 
sous l a prési dence de Monsi eur Jean- Noël BEVI ERE, Mai re.  
 

Pr ésents :  

M.  Jean- Noël BEVI ERE, Mai re,  
M.  Cl aude CAI LLEAU,  Mme  Moni que S OCKATH,  M.  Serge LAMY,  Mme Aur ore SAL MON,  M.  
Chri stophe BROSSAULT, Mme Hél ène DUFEU- DI ARD, M. Mi ckaël SABI N, Adj oi nts, 
Mme  Mari e-Li ne GI LBERT,  Mme Al exandra LE MERCI ER,  M.  Phili ppe CATHELI NE,  M.  Pi erre 
GEFFRAULT,  Mme Angél i que HURI AU- FADI ER,  M.  J ean- Yves  CORBEL,  Mme  I sabell e PORI EL, 
M.  Fr édéri c BL OT,  Mme  Hél ène BAYON,  M.  J oël  FRI N,  Mme Moni que BRUNEAU,  M.  Gi ll es 
MARZI N,  M.  Chri stophe DODARD,  M.  Ol i vi er  PASQUET,  Mme Vanessa DUPONT,  M.  Gér ar d 
BI CHET, Mme Maëll e DEREPPER, conseill ers muni ci paux.  
 

Absents excusés : Mme Mari e- Chri sti ne CRUBLET, M. Deni s BASLE.  

Pr ocurati ons :  

Mme Mari e- Chri sti ne CRUBLET donne procurati on à Mme Mari e-Li ne GI LBERT.  
Monsi eur Deni s BASLE donne procurati on à M Chri stophe DODARD.  
 
 

 
 

 
 

Monsi eur  J ean- Noël  BEVI ERE,  Mai re,  ouvre l a séance et  i nvi te l e conseil  à déli bérer  sur  l es 
questi ons i nscrites à l’ ordr e du j our :  
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CONSEIL MUNICIPAL 

SEANCE DU 25 J ANVI ER 2016 
à 20H30 

 

OORRDDRREE  DDUU  JJ OOUURR  

 

Opér ati ons préal abl es aux affaires i nscrites à l’ ordre du j our  

0. 1. - Dési gnati on du secrétaire de séance.  
0. 2 - Appr obati on du procès ver bal de l a séance du 7 déce mbr e 2015.  

 

Pour i nf or mati on, l’ ordre d’ étude des déli bér ations est li é à l a l ogi que du dér oul e ment de 
séance et non à l’ ordre de numér ot ati on de l a nomencl ature de l a Préfectur e.  
 

QUESTI ON N° 1 -- COMMANDE PUBLI QUE 

 
1. 1. 2. 1 -- Aménage ment de l ocaux péri scol aires --  modi fi cati on de l’ avant pr oj et défi nitif 
 

QUESTI ON N° 7  -- FINANCES 

 
7. 5. 1 -- Aménage ment des l ocaux péri scol aires --  de mande de subventi on près de l’ Etat 
dans l e cadre de l a dotati on d’ équi pe ment des territoires ruraux.  
 

QUESTI ON N° 10 - QUESTI ONS ET I NFOR MATI ONS DI VERSES 

10. 1 -- Date des prochai ns conseils muni ci paux 
 

 

0. 1 Secrétaire de séance 

Il  a ét é pr océdé conf ormé ment  à l ’ arti cl e L.  2121- 15 du Code Génér al  des  Coll ecti vi tés 
Territori al es  à l a no mi nati on d’ un secrét ai re désigné au sei n du conseil,  Monsi eur  Ol i vi er 
PAS QUET a été dési gné, pour re mpli r ces foncti ons qu’il a acceptées.  

 

0. 2 Appr obati on du pr ocès ver bal de l a séance du l undi 7 déce mbr e 2015.  

 

Le Conseil Muni ci pal, 
Apr ès en avoi r déli béré,  
Par un vote à mai ns l evées,  
A l’ unani mi té des me mbr es présents,  
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Appr ouve l e procès verbal de l a séance du l undi 7 Déce mbr e 2015.  

 

M J ean- Noël  BEVI ERE,  Mai re,  i ntrodui t  l a séance du conseil  muni ci pal  en l i sant un message desti né 
aux agri cul teurs, aux él eveurs qui sont en pl ei n désarroi.  

Certai ns  cri ent  l eur  mécontent e ment  sur  des  barrages,  c’ est  l a parti e i mmer gée de l ’i ceberg.  Car  l e 
pl us souvent l a col ère, vous l e savez bi en, reste muette.  

L’ él evage est en al erte rouge.  

Concer nant  l e porc  à  Ar gentré du Pl essi s,  il  n’ y a  pl us de nai sseurs,  il  n’ y a  pl us  que des  engrai sseurs. 
La producti on porci ne a baissé de 12% en France cette année et a aug ment é de 26% en All emagne.  

Les  pri x se sont  extrê me ment  dégradés  et  l a si tuati on est  cri ti que pour  l es  pr oducteurs  de l ai t.  Les 
cours  trop bas  et  i nf éri eurs aux  coûts  de pr oducti on.  Act uell ement  l a t onne de l ai t  est  achet ée 282€, 
al ors que l e coût de producti on est de 340€.  

Il  doi t  y  avoi r  de l a part  des  di stri buteurs  et  des  i ndustri el s,  un pri x équi tabl e r evers é aux 
pr oducteurs.  Les  él eveurs, l es  agri cul teurs  en général,  doi vent  être r é munér és  au j uste pri x,  si non 
c’ est tout l e système qui court à sa pert e. 

Je raj out e que l a transparence sur  l a r épartiti on des mar ges  t out  au l ong de l a fili ère doi t  aussi  se 
faire. 

Nous savons qu’i ci nous avons l es terres, l e cli mat, l e savoi r faire. C’ est l a qualité de notre agri culture.  

Ce secteur  d’ excell ence doi t  être s out enu pour  ne pas  qu’il  s’ échappe co mme d’ autres  secteurs, 
comme l e textil e ou l a si dérurgi e. La dél ocali sati on fait son œuvr e mal heureusement.  

Co mment empêcher un di stri buteur d’ achet er 5 centimes moi ns chers au Pays Bas.  

Nous  sout enons  et  nous  accompagnons  nos  agri cul teurs  pour  que l es  par ol es  des  pouvoi rs  publi cs  se 
transf or ment en actes. 

A notre ni veau,  bi en sûr,  c’ est  di ffi cil e,  mai s  nous  pouvons  di re que nous  serons  vi gil ants,  dans  l a 
révi si on du PLU et par rapport aux terres agri col es avec l’ écono mi e du f onci er.  

A Ar gentré du Pl essi s,  il  y  avai t  en 2000,  100 si èges  d’ expl oi tati on,  en 2008,  il  n’ en r estait  pl us  que 60 
et actuell ement il y en a 43. 

Une ori entati on que j e demande à  l a co mmi ssi on dével oppe ment  écono mi que en coll aborati on avec 
l a commi ssi on agri cul ture.  De  si mpl es  acti ons,  mai s  au moi ns  de donner  l a voi x  aux  agri cul teurs  et 
aux él eveurs. Donnez-l eur la par ol e, l a parol e au monde agri col e, tout au moi ns.  

Nous l es soutenons et nous l es souti endr ons.  

 

 
Monsi eur  BEVI ERE explique qu’il  n’ y a que deux questi ons  à l ’ ordre du j our  de ce conseil 
muni ci pal.  Ce conseil  muni ci pal  a l i eu ce j our,  pour  l’ uni que rai son de r espect er  l e cal endri er 
d’ une de mande de subventi on.  Nous  trai terons  donc  de l ’ a ménage ment  des  l ocaux 
péri scol ai res dans l e bâtiment de l’ anci enne écol e publi que Rue d’ Anj ou.  
 
L’ envel oppe gl obal e d’ un mont ant  de 290 199. 09€ HT pour  l’ avant  pr oj et  défi ni tif  et  10 000€ 
HT de mobili er  sert  de r éf érence pour  l e cal cul  de l a DETR ( Dot ati on Equi pe ment  des 
Territoi res  Ruraux).  Nous  devons  déli bérer  à nouveau sur  cette de mande de subventi on qui 
doi t être envoyée, d’ où ce conseil du 25 j anvi er, avant l e 31 j anvi er 2016.  
Ce dél ai expli que l a tenue excepti onnell e de ce conseil. 
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Monsi eur  l e Mai re re merci e l e gr oupe de tr avail  pour  l eur  i mpli cati on,  l eur  réacti vité et  l eur 
experti se.  Il s ont  ét é à l ’écoute,  pour  mener  à bi en l e pr oj et  et  surt out  teni r  l es  dél ai s  pour 
s’ appr ocher au maxi mum des de mandes des f uturs utilisateurs.  
 
Il  rappell e qu’ à travers  ce pr oj et  de r éhabilitati on,  l ’ équi pe muni ci pal e a souhai té f ortifi er  sa 
politi que de l ’ enf ance et per mettre ai nsi  aux enfants  d’ évol uer  dans  un envi ronne ment  de 
qualité, qui soit conf ortabl e et sécuri sé.  
Dans  t ous  l es  cas,  nous  so mmes  parti s  des  besoi ns  des  utilisateurs,  l e centre de l oi si rs 
Pl anet’Jeunes,  l es  assi stant es  mat er nell es  l es  P’tits Luti ns,  l e médeci n de l a Pr ot ecti on 
Mat er nell e I nf antil e,  qui  aur a un bur eau pour  ses  rendez-vous,  l es  enf ants  de l ’ Ecol e J ean-
Loui s Eti enne, l ors des Temps d’ Accueil Péri scol aires.  
 
Ce proj et répond aux normes d’ accessi bilité pour les personnes à mobilité rédui te.  
 
 
 

QUESTI ON N° 1 -- COMMANDE PUBLI QUE 

 

1. 1. 2. 1 -- Aménage ment de l ocaux péri scol aires --  modi fi cati on de l’ avant pr oj et défi nitif. 
 
Pour  r appel,  l e conseil  muni ci pal,  dans  sa séance du 16 nove mbr e 2015,  a vali dé l ’ avant- pr oj et 

défi nitif  pr oposé par  l e Cabi net  J aouen et  Rai mbaul t,  pour  l es  travaux  d’ a ménage ment  de l ocaux 

péri scol ai res. Ce bâti ment doi t accueillir prochai ne ment : 

- l’ accueil de l oi sirs sans héberge ment Pl anet’Jeunes,  

- l a protecti on mat er nell e et i nfantil e, 

- l e rel ai s des assi stantes maternell es, 

- l es temps d’ acti vités péri scol ai res 

Des  r éuni ons  ont  ét é organisées,  l e 25 nove mbr e 2015 et  l e 11 j anvi er  2016,  entre l es  co mmi ssi ons  et 

l es partenai res. 

Le pr oj et  a  donc  évol ué à  l a de mande des  f ut urs  utilisateurs.  Un nouveau pr oj et  a  al ors  ét é r éali sé 

par l e cabi net Jaouen et Rai mbaul t, prenant en compte nota mment : 

o Le dépl ace ment de l a sall e de si este de l’ étage au rez-de-chaussée 

o Le dépl ace ment des sani taires 

o La mi se en pl ace d’ un sol bét on dans l a cave 

o L’ a méli orati on de l’isol ati on des combl es 

Sui te à  ces  r éuni ons  de t ravail,  il  a égal ement  ét é de mandé,  au maî tre d’ œuvr e,  d’ éval uer  des 

pr estati ons  suppl é ment ai res  évent uell es.  Cell es-ci  pourront  ou non être r etenues,  par  l a co mmi ssi on 

de marchés, suite à l’ ouverture des offres.  

Ell es se décomposent comme sui t : 
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- Dé moliti on du bal con en f açade ouest  et  mi se en pl ace d’ un gar de-cor ps  en al u au dr oi t  des 

bai es concer nées = 2 626. 00 € H. T 

- Nett oyage,  raval ement  et pei nt ure sur  menui seri es ext éri eures  (sur  l e bâtiment  l e pl us 

récent) = 8 349. 09 € H. T 

- Mi se en pl ace d’ un bri se sol eil sur l es bai es en façade ouest = 5 885. 00 € H. T 

- Pl us-val ue pour  carrel age s ur  natte pol y mèr e au rez- de-chaussée du bâti ment  anci en = 

6 020. 00 € H. T 

Par  conséquent,  l’ envel oppe gl obal e des  travaux,  opti ons  i ncl uses  ( 22 880. 09 € H. T),  s’ él ève 

désor mai s à 290 199. 09 € H. T, soit 348 238. 91€ T. T. C.  

Le Conseil Muni ci pal, 
Apr ès en avoi r déli béré,  
Par un vote à mai ns l evées,  
A l’ unani mi té des me mbres présents,  
 

-  APPROUVE  l ’ Avant- Projet  Défi nitif  de  r éhabilitation d’ un bâti ment  si tué 24 r ue d’ Anj ou en 
vue d’ y réali ser un accueil de l oi sirs péri scol ai res.  
- AUTORI SE Monsi eur l e Mai re à si gner tous l es docu ments se rapportant à l’ opérati on.  
- AUTORI SE Monsi eur l e Mai re à de mander un per mi s de construi re. 
 
Débats : 
 
Chri stophe BROSSAULT présente l es grandes li gnes du proj et. 
 
M J AOUEN,  Archi tecte présente l es pl ans un peu pl us en dét ail. 
 
Au rez de chaussée : 
 
Sui te aux  de mandes  des  di fférents  occupants,  l a sall e de si este est  prévue au r ez- de-chaussée. 
Le bl oc  sani tai re a par  conséquent  ét é dépl acé et  séparé en deux  uni tés, garçon,  fill e et  un 
bl oc sani tai re handi capé mi xte.  
 
Lors  des  concertati ons,  i l  a ét é de mandé une ki tchenette au r ez- de-chaussée.  Ell e est  donc 
pr oposée sur  l e nouveau pl an,  en pl us  d’ un accès  P MR s uppl é ment ai re depui s  l a cour,  pour 
pouvoi r accéder au bâtiment pl us anci en.  
 
Un r ange ment  a ét é dépl acé et  repr ésente 1/10è me  de l a surf ace de l a sall e 1,  ce qui  est 
règl e ment ai re.  
 
A l’ étage : 
 
La sall e 2 est conservée int égr al e ment comme proposée l ors du pre mi er plan.  
Les  modi fi cati ons  se si tuent  sur  l e vol ume l e pl us  anci en,  où l ’ on r etrouve des  bl ocs  sani tai res 
avec des toil ettes fill es et des toil ettes garçons.  
La sall e t e mps  cal me qui  ét ai t  i ni ti al ement  pr oposée dans  cette parti e et  passée de l ’ autre 
côté, al ors que l a sall e manuell e n’ a pas été modi fi ée.  
Le l ocal ménage, vesti aire s’ est gl obali sé et est donc pl us i mport ant. 
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La zone de cant onne ment  n’ a pas  évol ué,  ell e sert  à une évent uell e évacuati on par  l es 
po mpi ers, en cas d’i ncendi e, par l a fenêtre si nécessai re.  
 
Les façades :  
 
Change ment des menui seri es sur l e vol ume en pi erre, l e pl us anci en, et rénové tot al e ment.  
Dans  l es  prest ati ons  évent uell es,  l e bal con pourrai t  être dé moli  et  re mpl acé par  un gar de 
cor ps. 
Il  a ét é si gnal é un pr obl è me de r échauffe ment  assez  conséquent  l ’ été.  Une i sol ati on a ét é 
évoqué mai s  ell e est  déj à conséquent e.  Un bri se sol eil  pourrai t  évi ter  un r ayonne ment  sol ai re 
trop i mport ant sur ces doubl es vitrages.  
 
Une di fférence de ni veau est  exi stante entre l es  deux  bâti ments,  d’ où l a présence d’ une 
rampe d’ accès handi capé.  
 
M J AOUEN expli que qu’il y a pl usi eurs l ots : 
 
Lot gros œuvre : 
 
Le gros œuvre pour l es extensi ons comme l a cage d’ ascenseur.  
Le gr os  œuvre sur  l ’ exi stant  co mme  des  dé moli tions  sur  l ’ anci en bâti ment  et  très  peu sur  l e 
bâti ment l e pl us récent. 
 
Lot étanchéi té : 
 
Et anchéi té sur l a toi ture terrasse au dessus de l a cage d’ ascenseur.  
 
Lot menui seri es extéri eures : 
 
Tout es l es menui seri es extéri eures du corps bâti ment anci en en pi erre.  
 
Lot menui seri es i ntéri eures : 
 
Il  correspond à t out  ce qui  est  bl oc  portes,  cl oi sonne ments  vi trées,  gar de cor ps  à l ’i ntéri eur, 
pl acar ds et aménage ments de pl acar ds.  
 
Lot cl oi son, cl oi son sèche : 
 
Tout e l’i sol ati on du bâti ment  en pi erre,  t ous  l es  doubl ages,  l es  cl oi sons  de di stri buti on. 
Co mpl é ment d’isol ati on sur l es combl es de l a parti e l a pl us récente.  
 
Lot pei nture sol soupl e : 
 
Pour  l e bâti ment  en pi erre,  l a pr opositi on est  du sol  soupl e,  au r ez- de-chaussée  et  l ’ ét age.  La 
vari ante de mandée est r l a pose d’ un carrel age au rez- de-chaussée du bâti ment en pi erre.  
 
Lot él ectri cité : 
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Tout e l ’ él ectri cité est  refaite sur  l a parti e en pi erre.  Quel ques  repri ses  ponct uell es  sur  l e 
bâti ment  l e pl us  récent, co mme  l es  bai es  de brassage i nf or mati que.  Dépose et  r epose des 
radi ateurs  exi stants  dans  l e bâti ment  en pi erre.  Créati on d’ une nouvell e ventil ati on sur 
l’ ense mbl e du bâti ment  en pi erre et  une ventil ati on sur  l es  sani tai res  créés  dans  l a parti e 
exi stante.  
La pl omberi e est ref ai te à neuf dans l es sani tai res. 
 
Lot él évateur : 
 
Créati on d’ un ascenseur.  
 
Le mont ant HT pour l a parti e de base est de 267 319€ 
 
Les prestati ons suppl é ment ai res évent uell es : 
 

 Dé moli ti on du bal con et pose d’ un gar de corps.  

 Le r aval e ment  est  vi eillissant  et  peut  être ref ai t  avec  une pei nt ure sur  l ’ ense mbl e du 
raval e ment du bâti ment l e pl us anci en.  

 Les bri ses sol eil. 

 La pl us  val ue carrel age,  au r ez- de-chaussée  du bâti ment  l e pl us  anci en,  à l a pl ace de 
li nol éum.  

 
Si toutes l es opti ons sont choi si es, l e mont ant estimé HT est de 290 199, 09€.  
 
 
Monsi eur Jean- Noël BEVIERE énonce l es dates prévi si onnell es des dé ménage ments : 
 

- Début  f évri er :  dépôt  du per mi s  de construi re,  co mmi ssi ons  accessi bilité et 
sécurité. 

- Févri er : dé ménage ment  
- Début Mars : remi ses d’ offres et commi ssi on d’ appel d’ offres 
- Mi - Mars : commi ssi on d’attri buti on de marchés 
- Vers l e 20 mars : notifi cati on aux candi dats retenus 
- Début avril : commencement des travaux pendant 7 moi s 
- Début déce mbr e : dé ménage ment  
- Début j anvi er : ouverture au publi c 

 
Chri stophe BROSSAULT souli gne que l ors  de l a der ni ère réuni on de travail  avec  l es  f ut urs 
utilisateurs,  l e dé ménage ment  a ét é pr ogr ammé pendant  l es  vacances  de f évri er.  C' est- à-
di re,  à l a fi n de l a pr emi ère se mai ne de f évrier  et  l e début  de l a deuxi è me se mai ne de 
vacances  de f évri er.  Les me mbr es  de l ’ ALSH pr éférai ent  dé ménager  pendant  l es  vacances 
scol aires pl utôt  que l e weekend.  
L’i ntégr alité des futurs utilisateurs sera rel ogée dans l’ encei nte de l’ écol e Jean- Loui s Eti enne.  
 
Maëll e DEREPPER i nterroge M J AOUEN à propos des perf or mances ther mi ques du bâti ment.  
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M J AOUEN l ui  répond que dans  l e cadre d’ un bâti ment  en r énovati on comme  cel ui -ci,  on se 
doi t de respecter l a nor me RT 2005 -  bâti ments existants. 
 
Maëll e DEREPPER s’i nterroge sur  l es  certifi cats  d’ écono mi e d’ éner gi e.  La commune va-t- ell e 
faire cette de mande,  avant  l e pr oj et,  pour  pouvoi r  prétendre à des  f onds,  not amment  sur  l a 
parti e i sol ati on.  
 
M J AOUE N l ui  préci se qu’il  ne connai t  pas  l es  demandes  de subventi on qui  ont  ét é f ai tes  sur 
ce proj et, et donc ne peut pas l ui répondre.  
 
 
 

QUESTI ON N° 7  -- FINANCES 

 
7. 5. 1 -- Aménage ment des l ocaux péri scol aires --  de mande de subventi on près de l’ Etat 
dans l e cadre de l a dotati on d’ équi pe ment des territoires ruraux.  
 
 

Monsi eur  l e Mai re i nf orme  que l e pr oj et  d’ a ménage ment  de l ocaux péri scol ai res  est  éli gi bl e 
à l a Dot ati on d’ Equi pement  des  Territoi res  Ruraux ( 30 % -  pl af ond des  dépenses  700 000 
eur os HT). 
 
Le mont ant prévi si onnel des travaux de ce programme est de 300 199. 09 eur os HT :  
 
- avant  pr oj et  défi ni tif   dont  prestati ons  suppl ément ai res  compri ses :  290 199. 09 eur os 
HT  
- mobili er 10 000 eur os HT 
 
Le Conseil Muni ci pal, 
Apr ès en avoi r déli béré,  
Par un vote à mai ns l evées,  
A l’ unani mi té des me mbres présents,  
 
 
- SOLLI CI TE une subvention pr ès  de l ’ Etat  dans  l e cadr e de l a Dot ati on d’ Equi pe ment 
des Territoi res Ruraux pour l es travaux d’ a ménage ment des l ocaux péri scol ai res 
 
Débats : 
 
 
Aur ore SAL MON rappell e l e dossi er  doi t  être déposé pour  l e 31 j anvi er  2016 et que  nous  avons  un 
dél ai d’ un moi s pour compl éter l e dossi er en cas de demande du servi ce i nstructeur.  
 
Par mi ,  l es  pr oj ets  éli gi bl es à  ce di sposi tif,  l es  dossi ers  d’ ordres  soci aux.  C’ est  dans  ce cadre qu’il 
s’i nscrit,  créati on et  rénovati on,  mi se aux  nor mes  d’ accessi bilité de bâti ments  desti nés  à l ’ enf ance, 
sont compri ses l es gardes péri scol ai res, etc … 
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I niti al ement   ce  di sposi tif  est  réservé aux  EPCI,  néan moi ns  l es  co mmunes  peuvent y  pr étendre dès  l ors 
qu’ ell es  apportent  l a j ustificati on que ces  équi pements  sont  utilisés  par  des  enf ants  de  notre 
co mmune et venant d’ autres communes égal e ment.  
Dans  ce but,  nous  annexerons  une attestati on du centre de l oi sirs  et  de l a co mmune pour  j ustifi er  l a 
fréquent ati on de ces enf ants des communes extéri eures aux TAP.  
 
Consi dérant  l es  modi fi cati ons  qui  ont  succédés  au précédent  Avant  Pr oj et  Défi nitif,  il  a ét é déci dé de 
de mander  au conseil  muni ci pal  de déli bérer  à nouveau pour  être au pl us  pr ès  de l ’ envel oppe éval uée 
au derni er Avant Proj et Défi nitif, en i ntégrant l es vari ant es proposées.  
 
Aur ore SAL MON r appell e que cet  équi pe ment  pr ofite d’ un f onds  de concours  de Vi tré Co mmunaut é 
sui te au pr ocès  qui  avai t  eu l i eu avec  l e Conseil  Départe ment al ,  concernant  l es tr ansports  scol ai res 
pour  un mont ant  de 182 000€.  Il  y  avai t  égal e ment  dans  ce pr oj et,  l es  travaux Rout e du Saul t  et  l a 
voi e de l a Guéri ni ère. 
 
Aur ore SAL MON r épond à Maëll e DEREPPER en expli quant  qu’ ell e va travaill er  avec  Ser ge LA MY  pour 
obt eni r  l es  certifi cats  énergi e dans  l e cadre de l ’ engage ment  envi ronne mental  que l ’ on veut  l ui 
donner, i ndépenda mment du vol et fi nanci er. 
 
 

 

QUESTI ON N° 10 -- QUESTI ONS & I NFORMATI ONS DI VERSES 

 
 
10. 1 -- Date des prochai ns conseils muni ci paux 

 

 1er févri er 2016 
 29 févri er 2016 
 29 mars 2016 
 2 mai 2016 
 6 j ui n 2016 
 27 j ui n 2016 

 
 
Maëll e DEREPPER de mande l’ état d’ avance ment du dossi er de l a crèche.  
Moni que S OCKATH l ui  répond qu’ ell e vi ent  de recevoi r  l’ agré ment  du Prési dent  du Conseil 
Départe ment al pour que l a mi cro crèche pui sse f oncti onner j usqu’ en 2017.  
La muni ci palité est en plei ne réfl exi on sur l e deveni r de l a mi cro crèche.  
 
 
 
 

La séance est l evée à 21h10.  
 

Le Mai re,        Vu l e secrétai re de séance,  
Jean- Noël BÉVI ÈRE        
Jean- Noël BEVI ERE     Cl aude CAI LLEAU   Moni que SOCKATH 
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Serge LAMY     Aur ore SAL MON  Chri stophe BROSSAULT 
 
 
 
 
 
Hél ène DUFEU- DI ARD   Mi ckaël SABI N   Mari e-Li ne GI LBERT 
 
 
 
 
 
Al exandra LE MERCI ER     Phili ppe CATHELI NE  Mari e- Chri sti ne CRUBLET 

 
         Absent e 
 
 
 
Pi erre GEFFRAULLT   Angéli que HURI AU- FADI ER  Jean- Yves CORBEL 
 
 
 
 
 
Isabell e PORI EL  Frédéri c BL OT   Hél ène BAYON 
 

 
 
 
Joël FRI N    Moni que BRUNEAU  Gi ll e MARZI N 
 
 
 
 
Chri stophe DODARD   Ol i vi er PAS QUET  Vanessa DUPONT 
 
 
 
 
 
Gér ar d BI CHET    Maëll e DEREPPER  Deni s BASLE 
 

         Absent 
 


